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"SI TOUS LES ENFANTS DU MONDE

VOULAIENT SE DONNER LA MMN..."

LA CROIX-ROUGE SUISSE.
SECOURS AUX ENFANTS

A CREE ICI LE

CENTRE HENRY DUNANT

QUI A ACCUEILLI. DE 1942 A 1945.
DES MILLIERS D'ENFANTS
V1CTIMES DE LA GUERRE.

CETTE ACTION

D'ENTRAIDE INTERNATIONALE
A ETE POSSIBLE

GRACE AU DEVOUEMENT
DE TRES NOMBREUX VOLONTA1RES

ET FAM1LLES HOSPITAL1 ERES.

CETTE PLAQUE A ETE DEVOILEE

LE 26 OCTOBRE 1978.

DANS LE CADRE DES MANIFESTATIONS

ORGANISEES A GENEVE.

A L'OCCASION
DU I50EME ANN IVERSAI RE

HF I A NAISSANCF. D'HENRV DUNANT.

Des murs qui parlent!
Jeudi 26 octobre, devant le siege du
Comite international de la Croix-
Rouge, une plaque commemorative
est devoilee. Elle rappelle que de

1942 ä 1945 ce meme bätiment s'ap-
pelait «Centre Henry Dunant» et
accueillait des milliers d'enfants vic-
times de la guerre.
En presence de representants d'une
cinquantaine de Societes nationales de

Croix-Rouge en session ä Geneve et
d'anciens collaborateurs de la Croix-
Rouge suisse/Secours aux enfants, qui
organisait alors l'accueil, le President
du CICR, M. Alexandre Hay, pria M.
Charles-Andre Schussele, en sa

double qualite de President du Comite
d'organisation des manifestations
marquant ä Geneve le 150e anniver-
saire de la naissance d'Henry Dunant

et d'ancien directeur de ce Centre
Henry Dunant, de devoiler cette
plaque du souvenir.
Notre ami Schussele laissa ensuite

parier son cceur et fit revivre le temps
oü ce bätiment commenga sa vocation
Croix-Rouge apres avoir ete successi-

vement un institut de jeunes gens, le

premier siege du BIT et un hotel

repute. En 1942, les actuelles salles de

De 1942 ä 1949, de nombreux enfants etrangers ont ete recueillis dans des families suisses pour y etre soignes et gueris
tant physiquement que moralement.
Le tableau ci-dessous, qui indique pour chaque pays le nombre d'enfants heberges, illustre mieux que des mots
l'ampleur de cette action:

France 67 635
Belgique 5 641
Pays-Bas 9 793
Luxembourg 445
Italie 5 865
Yougoslavie 652
Allemagne 28 986
Autriche 32 463
Tchecoslovaquie (y compris enfants tcheques
venant de France) 1 276

Pologne (y compris enfants polonais
venant de France et d'Italie) 837

Grande-Bretagne 1 716

Hongrie 6 109

Espagne (enfants espagnols habitant la Fance) 72
Grece (enfants grecs habitant la France) 21

Enfants de camps de concentration 257

Enfants de personnes deplacees en Allemagne 130

Total 161898
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seance du CICR n'etaient que de

bruyants refectoires, l'actuelle cantine
du sous-sol retentissait des cris d'en-
fants que l'on douchait et desinfectait.
Un relent de formol trainait dans les

couloirs, les bureaux des actuels tres
serieux juristes etaient des dortoirs ou
les visages emacies et tristes des

enfants marques par la guerre redeve-
naient, avec le sommcil, des miroirs
d'esperance. II rappela le devouement
des tres nombreux volontaires et des
families hospitalieres grace auxquelles
ces enfants purent retrouver force,
sante et equilibre.

Mais cette plaque n'a pas pour but de

glorifier le passe. Ses initiateurs ont
surtout voulu que tous ceux qui entre-
ront dans ce tres respectable bätiment,
que tous les delegues qui en sortiront
pour se rendre sur des champs de
bataille. pour apporter protection et

esperance aux victimes des guerres
actuelles, sachent que ce bätiment a

une ante, que ses murs ont retenti de
cris, de pleurs et de rires d'enfants
victimes de la guerre, qu'il a ete un mer-
veilleux havre de paix et d'esperance.
un lieu oü bien des vocations Croix-
Rouge se sont determinees au contact

charnel de la souffrance, un lieu oil
l'esprit de Dunant soufflait abondam-
ment. Sur toute la longueur de la ver-
riere frontale du bätiment. une
immense inscription s'etalait: «Si tous
les enfants du monde voulaient se

donner la main...». Des milliers d'enfants

Ton chantee, cette phrase.

Puisse ce chant etre toujours entendu.
Puissions-nous tous vouloir etre ces
enfants qui se donnent la main par-
dessus les frontieres. en depit de nos
rivalries d'hommes et en depit de nos
cris de guerre! J. P.

23 ans
d'activite inlassable...

Denise Grandchamp, directrice du
SSID (Service des soins infirmiers ä

domicile) a cesse ses activites le
31 octobre.
C'est en 1955 que Mile Grandchamp
avait pris en main les destinees du
centre d'hygiene sociale. Gräce ä son

esprit d'equipe et son ingeniosite allies
ä une bienveillance toujours sou-
riante, elle sut tres vite assumer les
lourdes responsabilites qu'impliquait
une reorganisation du centre. Durant
ces vingt-trois annees, le role pedago-
gique du CHS n'a fait que s'accroitre
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et le service des soins ä domicile
s'etend maintenant sur presque tout le

canton de Geneve.
Au depart, le CHS comportait en tout
11 personnes dont 7 infirmieres visi-
teuses pour s'occuper de 2000
personnes en ville et 300 ä la campagne.
Le budget annuel etait de

Fr. 118 000. Au bout d'un an. le

nombre des infirmieres avait dejä
augments; et le premier poste de

campagne avait ete cree ä Versoix.
L'annee 1962 marque une nouvelle
etape avec le demenagement dans les

locaux actuels. L'activite polyvalente
du centre s'etend alors dans les quartiere

suburbains et une quinzaine de

communes. C'est un puzzle tres com-
plexe qu'il faut constamment tenir ä

jour en assurant ä tout moment les

soins pour chaque quartier et cela

malgre les departs, les vacances, les

absences. Mile Granchamp s'entend ä

diriger le centre d'une main toujours
aussi ferme que souple. C'est en 1974

que le centre prend le nom actuel
de Service de soins infirmiers ä domicile.

'

Actuellement, le service utilise plus de
50 infirmieres dont la plupart sont
specialisees en sante publique, pres de
50 aides extra-hospitalieres sans

compter les physiotherapeutes, les

ergotherapeutes, les secretaires et
adjointes ä la directrice. Le budget est
actuellement de plus de 4 millions.
Mile Grandchamp a done accompli un
travail considerable. Elle peut
remettre en toute bonne conscience et
en toute confiance son service ä Mile
Janine Ferrier, nouvelle directrice, et
goüter un repos bien merite. Et,
comme le souligne Mme Musso dans

son allocution de depart, ses merries
ont egalement ete reconnus en dehors
de la Croix-Rouge genevoise puisque
la Societe medicale de Geneve l'a
nommee membre d'honneur. Rappe-
lons en conclusion l'opinion exprimee
par le Dr Renaud Martin ä son sujet:
«On admire particulierement chez
notre directrice son peu de goüt pour
les solutions de facilite et sa recherche
constante, qu'elle sait communiquer ä

tout son monde, d'un travail realise en
profondeur.»
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